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IL S E R A  RENDU C O M P T E  DE T O U T  OUVRAG E DONT IL A U RA  ÉTÉ  REMIS DEUX E X E M P L A IR E S  A LA RÉDACTION

Parti socialiste
La ©haux*de*Fonds

Rssemblée générale
Vendredi 2g ju il le t  à 8 X heures 

au Cercle ouvrier.

Ordre du jour :
1. Verbal.
2. Assemblée cantonale.
3 . Nom ination des délégués.
4 . Mesures à prendre pour parer à 

une attaque.
5 . Divers.

Le Bureau.

La lutte des consommateurs
Depuis environ trois ans nous 

ignorons à peu près complètement  
les luttes aiguës de la vie syndicale. 
Le mouvement  politique ne se déroule 
pas avec moins de calme. Cette sorte 
de repos, qui tient du reste à des 
causes tout à fait générales, n ’a cepen­
dant pas marqué un arrêt complet 
du progrès social. La coopération a 
fait un peu partout des pas de géant 
durant  cette période. Son action s’est 
tellement étendue et elle est devenue 
si menaçante pour  toute une catégorie 
de capitalistes, qu ’une lutte intense 
est maintenant  engagée à peu près 
sur  toute la ligne entre les consom­
mateurs et les grands maîtres du 
négoce.

La classe ouvrière, cela va de soi, 
ne pouvait rester indifférente à cette 
lutte et comme ses intérêts ne sont 
pas du côté des gros négociants, elle 
a pris en général le parti des consom­
mateurs  et a mis toute sa force de 
consommation au service des coopé­
ratives. C’est parmi les ouvriers que 
se recrute la grande majorité des 
membres de ces sociétés.

Dans notre ville, après quelques 
tâtonnements  et des essais plus ou 
moins heureux de la part  des con­
sommateurs,  la « Coopérative des 
syndicats » a pris brusquement  un 
élan formidable. Deux ans et demi 
après sa fondation elle a dépassé le 
demi million d’affaires, quelque 
chose qui ne s’était jamais vu dans 
les annales de la coopération.

Ce succès que vient de confirmer 
la publication du bilan de l’exercice 
de 1907/1910 a porté immédiatement  
la lutte à un degré d’intensité inévi­
table.

L’épicier millionnaire ou demi-mil­
l ionnaire,  la société anonvme aux 
énormes capitaux, n’entendant  pas se 
laisser arracher  là source de leur 
richesse. Aussi longtemps que lacoo- 
pérative n’était qu ’une entreprise 
titubante, soutenue péniblement par 
quelques consommateurs  mal com­
pris, il n’y avait pas lieu de s’en pré­
occuper davantage que du petit épi­
cier. Maintenant  que les consomma­
teurs se groupent  par milliers, c’est 
une autre chanson,  le combat  prend 
des proportions intéressantes.

La coopérative aurait  tort de s’en 
plaindre et je ne songe nul lement 
pour  mon compte à incr iminer  les 
capitalistes, qui cherchent  à augmen­
ter leurs capitaux. C’est leur rôle., il 
faut être content qu ’ils le jouent 
carrément .  Je suis,pa'-  exemple, très 
heureux,  qu ’on sache franchement ,  
M. James Perrenoud,  à la tête du 
mouvement  anticoopérati f et grand 
actionnaire d’une entreprise capita­
liste, plutôt que de voir ce financier 
représenter les ouvriers au Conseil 
général comme c’était le cas, il n’y a pas 
si longtemps encore. La lutte actuelle 
dénoue ces situations fausses et place 
du côté de la barricade où ils doivent 
se trouver ceux qui essayent d’être des 
deux côtés en même temps.

Il est donc tout naturel et même 
inévitable que le gros commerce de 
consommation engage résolument  la 
lutte contre les coopératives. Cette 
lutte sera menée avec l’appui  de capi­
taux considérables et l’avantage d ’une 
longue expérience, c’est beaucoup. 
Mais c’est peu contre la volonté collec­
tive grandissante des consommateurs  
de vouloir s’émanciper de la tutelle 
du commerçant .  Le consommateur  
appart ient  avant  tout à lui-même et 
s’il peut être son propre acheteur par 
l’organe de sa société, il finira par 
trouver, qu’il est plus agréable d’être 
son propre maître et plus avantageux 
d ’accumuler  des capitaux dans sa 
caisse, que d’arrondir  la fortune de 
quelques financiers.

Au risque d ’ennuyer  un peu le 
lecteur, je me permettrai de revenir 
encore, dans un prochain article, sur 
certains points de ce mouvement .  Il 
est de toute première-actualité.

C h . N a i n e .

OPINIONS
Leurs Incompétences

A  propos du monument Tourna Droz, 
vous discuterez jusqu’à Vannée prochaine 
sur Louis X I V ,  sur Lebrun, Le J\ôtre, 
le vôtre et le leur, vous n ’en serez pas plus 
avancés, et la question restera entière. Celte 
question, il n ’y  a qu ’une façon delà poser :

— Connaissez-vous un artiste dont 
vous puissiez dire qu’il a été créé expres­
sément, par un décret nominatif de l’é te r ­
nel, pour concevoir et exécuter le monu­
ment Tourna Droz ?

E t elle ne comporte q u ’une réponse:
— 1\o n , nous n’en connaissons point, 

pas même — je  dirais volontiers : surtout
—  M . Charles L ’Eplattenier.

Car cet artiste peut avoir un certain 
talent de décorateur, —  qu’on voudrait 
dirigé par un goût plus sû re t moins ex tra ­
vagant, —  mais il est hors de doute qu ’il 
ne s’entend point à traiter la figure humaine. 
La pauvre  H elvetia  de nos timbres en sait 
quelque chose. E t  ce que je connais de son 
M onum ent de la République ne fa it, hé. 
las! que me confirmer dans cette opinion. 
M ais c’est sans doute justement pour cela 
que Leurs Incompétences l'ont chargé du 
monument Tourna D roz. 7/ ne faudra it pas 
que M . L 'E pla tten iervîl dans celte fa veu r

l ’o E tautre chose qu'un pavé de 
j ’étais à sa place...

D ’autre part, si novice en sculpture que 
soit M . L ’Eplattenier, il est hors de doute 
que ceux qui lui ont commandé le monu­
ment Tourna D roz le sont encore bien plus 
que lui, oh! infiniment... j ’oserai même 
dire qu’ils n ’ont aucune qualité quelçonque 
pour prendre une décision pareille et pour 
imposer à N um a D roz, mort, un portrai­
tiste dont, v ivant, il n ’est pas sûr qu’il 
eût voulu. A h  ! les pauvres morts sont bien 
désarmés, et c’est vraiment bien mal d ’abu­
ser ainsi de leur faiblesse ! M ieu x  vaut 
encore n ’avoir pas été un grand homme et 
ne pas fa ire , en bronze ou en marbre, plus 
vilaine figure qu’en chair et en os !

Je sais bien que, Tourna D roz étant 
mort, on ne pouvait pas lui demander son 
avis, et qu’on ava it aussi bien le droit 
d ’admettre que le choix de M . L ’Eplalte- 
nier l ’eût transporté d ’enthousiasme. M ais, 
si l’on peut se ficher de l ’opinion du grand  
homme, peut-on en fa ire  autant de l ’opinion 
publique, qui —  elle ne s’en doute peut- 
être pas —  a aussi son mot à dire dans 
la question ?

CJmment ! on la consulte, cette opinion 
publique, pour savoir qui sera juge de 
paix  ou laupier, et on ne la consullerail 
pas pour savoir qui est ou n’est pas digne 
d’immortaliser par le marbre ou le bronze 
le souvenir et l’image de nos grands hom­
mes ?

Cette image, mon Dieu ! je  n ’en veux  
pas dire de mal, et c’est bien sûr que nos 
messieurs ne sont pas tous des Adonis ; mais 
c’est justement une raison pour leur épar­
gner l’ennui, s’ils revenaient en ce monde, 
de s’y  voir fa ire , n ’y  étant plus, une plus 
laide grimace que lorsqu’ils y étaient.

A vez-vous peut-être vu , à Lausanne, 
sur la terrasse de la Madeleine, cette re­
dingote et ce pantalon de bronze, évidem­
ment pas fa its sur mesure, qui prétendent 
rappeler au peuple vaudois la mémoire de 
Louis 7{uchonnel? La tête, je n ’en parle 
pas : on n'y prend pas même garde, telle­
ment on s’apitoie sur ce pantalon en tire- 
bouchon et sur celle redingote d ’instituteur 
de campagne à quatre-vingts francs par 
mois. P auvre Tourna ‘Droz ! dire que voilà, 
peut-être, si j ’ose m ’exprimer ainsi, ce qui 
lui pend au nez, par la grâce de Leurs 
Incompétences !

— Vous ne voulez pourtant pas, m’objec- 
teront-Elles,habiller Tourna Droz d ’une chla- 
myde grecque, le chausser de sandales, ou 
le figurer tout nu comme le V ic to r  H ugo  
de T^odin !

— 'Non, Vos Incompétences, la nudité 
ne convient qu’au génie ; mais l’opinion 
publique, à laquelle je  tiens à revenir, a 
le droil d ’êlre assurée, d ’avance, que le 
grand homme q u ’elle vénère et q u ’elle aime 
ne sera pas rendu ridicule el odieusement 
accoutré par un «incompétent)). Après tout, 
rien ne nous oblige à ériger un monument 
à Num a D roz, qui n'est pas, d ’ailleurs, 
aisément statufiable, non plus que Louis 
T\uchonnet. M ais, si nous voulons le voir 
revivre en une matière inpérissable, nous 
voulons être sûrs que cette résurrection 
sera de noire goût, et non pas seulement 
du vôtre, dont nous nous défions, ou de 
celui d ’un artiste qui nous a déjà donné 
quelques raisons de nous en défier. Nous 
voulons être sûrs que le lieu public où se 
dressera ce monument en sera honoré et

embelli, et non ’ enlaidi et déshonoré. Les 
étrangers se moquent déjà assez de nos 
timbres, de nos écus et de notre monnaie 
d’or, pour qu ’il ne soit pas nécessaire, par 
nos monuments et nos statues, d’alimenter 
leurs railleries. E l c’est précisément parce 
que nous avons peu de vrais artistes —  
car nous en avons de vrais ! —  que le 
souci de l ’art, de l ’équité et du respect de 
nos grands hommes nous fa i t  une obligation 
de leur permettre à tous de se produire, 
d ’entrer dans la lice, pour nous permettre, 
à nous, de choisir.

Je dis « à nous », à nous tous, les citoyens,
—  et les citoyennes, —  et non pas seule­
ment à un ju ry  soigneusement composé d ’au­
tres Incompétences possibles. Je dis « à nous », 
l'opinion publique, qui a tous les droits 
à être consultée sur de pareilles questions. 
Donc, un concours, une exposition publique 
des maquettes, une landsgemeinde d ’art, 
une votation à mains levées ou autrement,
—  et voilà qui serait assurément digne 
d ’un peuple libre, intelligent, el respectueux 
de ses grands hommes.

En tout cas, vous pouvez vous assurer 
que l 'A r t n ’y  risquerait pas davantage.

S a n c h o  P a n ç a .

Une grève à Genève
C’est une belle victoire que vien­

nent  d ’emporter  les employés de 
t ramways de Genève, grâce à leur 
excellente discipline.

On connaît  les faits:
Depuis quelque temps, la compa­

gnie des t ramways voyait avec crainte 
grandir  le syndicat des employés qui 
englobe bientôt la totalité de son per­
sonnel. A plusieurs reprises déjà elle 
dût  capituler devant la cohésion et 
l’enthousiasme de nos camarades.

Elle renonça alors à attaquer  de 
front l’organisation mais une lutte 
sournoise et machiavéliquecommence 
contre les pr incipaux militants du 
syndicat.

Ce fut évidemment  à Foretay que 
la compagnie s’attaqua. Il est con­
seiller municipal socialiste. Ce titre 
seul justifie toutes les vilenies. Con­
trairement  a tous les usages et règle­
ments, ainsi qu ’à la politesse la plus 
élémentaire, elle négligea de répon­
dre à une demande de congé présen­
tée par  notre camarade pour  assister 
à une séance du conseil municipal . 
Foretay demandai t  d’être remplacé à 
ses frais. On en fit rien, et le pré­
texte fut enfin trouvé. On lui infli­
gea une mise à pied de trois jours, 
tandis que le règlement prévoit une 
amende maximale de deux francs, et 
cela malgré que notre camarade 
avait présenté sa demande 48 heures 
à l’avance au lieu de une heure,' pré­
vue par  le même règlement. Foretay 
s’était donc s trictement conformé 
aux exigeances de la compagnie,  et 
malgré tout il fut frappé de mise à 
pied.

Ce n ’est pas encore tout. Le cy­
nisme de la compagnie devait se ma­
nifester d’une façon plus éclatante. 
Dernièrement, une voyageuse adres­
sait une plainte à la compagnie con­
tre un employé. Elle y joignait son

MF* Ouvriers organisés ! Boycottez la bière !
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billet de pa rcours  en in d iq u a n t  
l’heu re  à laquel le elle était  montée  
dans  la voi ture.  Or,  il s ’est t rouvé 
que le n u m é r o  du billet ne  corres­
pond ai t  pas au m o m e n t  auque l  il a u ­
ra it  dû  être vend u.  Sa révocation fut  
décidée et lo rsque l ’employé d em an d a  
la c o m m u n ic a t io n  de la p lain te  on 
la lui refusa gross ièrement .

Voilà donc un employé qui  est 
révoqué su r  le vu d ’une plain te et 
auque l  on refuse le droi t  de se défen­
dre.  C’en était  t rop v ra im e n t  et les 
employés  d em an d è ren t  p a r  l’en t re ­
mise d e M .  Maunoir ,  Con sei l le rd ’Etat  
le retrai t  de la mise à pied de Fore- 
tay et une  enquête  su r  le cas de 
l’employé révoqué.

N a ture l l emen t ,  la co m pag n ie  es- 
seya de t ra îne r  les choses  en long 
afin d ’avoir le t emps  nécessaire p o u r  
recruter  un  nouveau personnel  et 
procéder  à la sélection  de ses e m ­
ployés.  Nos camarades  ne s’y laissè­
rent  pas p r e n d r e  et la grève fut  déci ­
dée p o u r  le d i m a n c h e  mat in .

Pas  une voi ture  ne sor t i t  des h a n ­
gars ; la per te subie par  la c o m p a­
gnie,  est évaluée po u r  la seule jo u r ­
née du d im a n c h e  à 25,000 francs.

L u n d i  à 4 heures  une  enten te  est 
in tervenue,  s u r  t rois points .  Une 
co m m iss io n  de trois m em b res  — 
d ont  un  rep ré sen tan t  le syndicat ,  un 
le Conseil  d ’Etat  et un ,  le t roisième 
la compagn ie  — sera chargée  d ’exa­
m in e r  le cas de Fore t ay  et de Gilléron.

La fe rmeture  de toutes les voi tures 
a été fo rme l le ment  prom ise  par  la 
compagnie .

Notre  confrère,  le Peuple  suisse 
ajoute :

Q ua nd  à nos camarades ,  ils ont  
été s im p le m en t  superbes .  Sans  p h r a ­
ses, sans  cris,  sans  grands  discours ,  
ils o n t  m o n t r é  à la compagnie  que  
les par ias  q u ’ils étaient po urr a i en t  
ar rê t er  d’une heure  à l’au t re  la c i r ­
cula t ion des voitures su r  tou t  le ré­
seau.  Sans  eux pas  de c i rcula t ion et 
su r to ut  pas de bénéfices pou r  les ac­
t ionnaires .  Jamai s  les capitalistes de 
la C . G . T .  E. n ’on t  si bien com pr i s  
que sans  le travail  de leurs employés ,  
il leur  était impossible  de palper a n ­
nuel l ement  le d ividende de leurs  ac­
t ions.  Il aura i t  suffit d 'u ne  grève de 
i 5 jours pour  l’abaisser à zéro. Voilà 
la force.du t ravai l et la leçon amère  
do nnée p a r  le personnel  aux  p ropr ié ­
taires de la compagnie .  Il leur  a fait 
payer  che r  les soufflets et les coups 
de cravache don t  on le gratifiait  de­
puis t rop long tem ps .

Les employés  ont  m o n t ré  toute 
leur force de cohésion et toute leur 
puissance  d ’un ion.  Ils on t  r e m p o r ­
té une victoire significative p o u r  l’a­
venir.  Il ne s’agit pas m a in t e n a n t  de 
prê ter  l’oreille aux  conseils de désu­
nion.  La di rec t ion ne m a n q u e r a  cer­
t a in em en t  pas de prêcher  la désu­
nion,  po u r  se d ispenser  de teni r  ses 
promesses  faites. D i m a n c h e  mat in  
déjà, on déclarai t  à un  em ployé  qui  
s’était rend u au t ravail,  q u ’il n ’avait  
q u ’à s ignaler  ceux qui  lui p ropose­
ra ient  d ’en t re r  au sein de l’organisa­
tion ouvrière,  et q u ’ils seraient  révo­
qués  séance tenan te .  Ces propos  dont  
nous  ga rant issons  l’exact i tude en di ­
sent  long su r  l’état d’espr i t  qui  règne 
à la di rec tion.

Nos camarade s  peuv ent  être cer­
ta ins  que  tout  sera fait p o u r  a n é a n ­
t ir  le syndicat .  Quelques  m em bre s  
de la C. G. T .  E. on t  essuyé une dé­
faite q u ’ils ne p a r d o n n e r o n t  pas faci­
l em en t  aux  employés ,  et ils essaye­
r o n t  de prendre '  leur revanche.  Que 
nos amis  se t i ennen t  su r  leurs gardes .  
S’ils se d isloquent ,  la gui l lo tine sè­
che  co m m en c era  à fon c t ionn e r  po u r  
les syndiqués .  Les promesses ne se­
ront  pas tenues ,  ils peuvent  en être 
certains .  S’ils veulent  vaincre  encore,  
s ’ils veulent  t ravai ller  ensemble  en 
t r i om phe  de la cause du travai l,  il 
fa u t  q u ’ils opposent  un bloc inéb ra n ­
lable aux assauts  de la puissante 
co m pag n ie  f inancière qui les occupe.

A ce m o m en t - l à  ils seron t  vér ita­
blement  victorieux.

Un confiit de l’Industrie des machines 
à Winterthour

Le bu reau d ’arbi t rage  de W i n t e r ­
t h o u r  et le Conseil  mun ic ipa l  d e T œ s s  
on t  fait des dém ar ches  en c o m m u n  
po u r  tent er  de t e r m i n e r  le conflit  de 
l’indust r ie  des machines .  A cet effet, 
les par ties o n t  été convoquées pour  
samedi  16 juillet  à la Maison de Ville 
à W i n t e r t h o u r .  Les m ai sons  Sulzer 
et Rieter  étaient représentées,  ains i 
que  la Fédéra t ion pat ronale  et ou ­
vrière.

Une  discuss ion anim ée ,  d u ra n t  
près de quat re  heures ,  se t e rm in a  
sans  résultat .  P lus ieurs  des reven­
dicat ions  posées fur ent  reconnues  
bien fondées.  Mais les représentants  
p a t ro n a u x  ne vou lu ren t  admet t re  
a u c u n e  au gm en ta t i on  de salaire pour  
les m an œ u v r e s  si mal  rétr ibués.  L ’in­
dust rie  ne pour ra i t  pas  suppor t e r  de 
parei lles charges.  Puis  les ouvr iers 
des aut res  établ issements  présente­
ra ient  im m é d ia t em en t  les mêmes 
revendicat ions , pu isque leur s ituat ion 
de salaire est la même.

Une discuss ion pri t  une  t o u r n u r e  
beaucoup plus grave lorsque vint  la 
quest ion de la reprise des ouvriers 
grévistes et lock-outés.  U ne  série 
« d ’excitateurs  et de m e n e u r s »  ne 
sera ient  repris sous  aucun e condi t ion .  
Ils veulent  avoir  la paix. L ’établisse­
m en t  Rieter  vou dra i t  laisser quinze  
h o m m es  su r  le carreau,  t and is  que  
mess ieurs  Sulzer se co ntentera ient  
d ’une dizaine.  Q uan t  aux ouvr iers  
lock-outés  des ateliers de mécan ique,  
on  déciderai t  de cas en cas,  s u r  leur  
ré in tégrat ion.  M. Sulzer-Ziegler exige 
en outre que  les ouvriers  réintégrés  
s ignent  une  déclarat ion dans  laquelle 
ils reconnaissent a v o ir  c o m m is  une  
f a u t e  en re fu sa n t  de fa ir e  du trava il  
de grève  et d onnen t  l ’assurance q u ’à 
l’avenir  ils voueront le m eilleur  de 
leurs fo rces  a u x  in térêts  de la maison.

Les assemblées des grévistes et des 
lock-outés — qui avait  lieu séparé­
m e n t  — repoussèrent avec véhémence  
cette proposition  in jurieuse.

Le prés ident  de la ville qui  est 
aussi  prés ident  du bureau de conc i ­
l iation proposa  une  nouvel le en t re ­
vue.  Elle fut  acceptée. Il est un fait 
que d ’ores et déjà on peut  affirmer,  
c’est que  les ouvriers  pré féreront  cre­
ver de fa im au bord  du ch em in  plutôt  
que d ’accepter  la proposi t ion Sulzer.

Le n o m b r e  des lock-outés au g ­
m en te  de semaine  en semaine .  P o u r ­
t an t  nous  pouvons  envisager l’avenir  
avec conf iance.  Avec leurs  proposi ­
t ions  de paix,  ces mess ieurs sont  a r ­
rivés à ce résul tat ,  c’est q u ’ils ont  
d o n n é  un vigoureux coup de fouet  à 
ceux qui  al laient  faibl ir  et q u ’ils les 
o n t  re ndus  p lus éne rgiques  et plus 
rés is tants.

Une belle manifestation de tolérance

Nous  ext rayons  d ’un article de J.- 
E. Néel p a r u  dans  la S o l id a r ité  d ’A- 
lais, les lignes suivantes  :

Décidém ent  il y a quelqu e chose 
de changé dans  notre  pays.  Des 
temps nouvea ux  s’an n o n cen t .  Q uand  
je songe q u ’il y  a seulemen t  v ingt  
an s  on en était  à se d em an d e r  si les 
pas teurs  pouvaient ,  sans  inconvé­
nients,  se l ivrer à l’étude des ques­
tions sociales ! Et  m a in t e n a n t  ? Oyez 
plutôt .

Le D im anche de Pentecôte,  un 
é t ranger  qui aura i t  visi té la capitale 
indust riel le  du Nord,  aura i t  été té­
moin  d ’un ét range spectacle.  Il aura it  
vu se dérouler  dan s  les rues de Lille 
une procession socialiste en tête de 
laquelle m arc ha ien t  le député f ran­
çais l ibre-penseur  Delory et le député 
chré tien  anglais  Keir Hardie,  le chef  
du Labour  P a r t y  et le p lus  a u t h e n ­
tique c royan t  du Royau m e-U ni .  Dans 
le cortège,  les pas teurs de Lille,  Rou- 
baix, Tourcoing.  Et enfin,  mêlées 
aux  d rapeaux rouges,  des ori f lammes 
géantes sur  lesquelles on lisait des

inscr ip t ions c o m m e  celles-ci : « N o u s  
représentons 5oo,ooo trava illeurs  
qui adoren t Jésus. —  N o tre  p r o p a ­
g a n d e  a p o u r  base l’esprit  de Jésus. 
— N o u s  proc lam ons  la p a te rn i té  de  
Dieu et la f r a te r n i té  des hom m es.  — 
Jésus est no tre  M a î t r e  et noire G ui­
de. » — etc. etc.

Qu’éta i t -ce?  T o u t  s im p le m en t  la 
récept ion pa r  les socialistes Lillois 
des socialistes anglais ,  m em b re s  des 
B ro th erh o o d s  ou F ra t erni t és  C hré ­
t iennes ,  se re n d an t  à l’Exposi t ion  de 
Bruxelles et acceptant  au passage,  
l’hospi tal i té offerte pa r  leurs c a m a ­
rades du cont inent .

On sait  que  le social i sme français 
est géné ra lement  i rréligieux,  parfois 
m êm e  anti -rel igieux.  Il n ’en est pas 
de m êm e  de l’aut re  côté du dét roi t .  
Le chef  du par ti  ouvr ier .  Keir H a r­
die, est un  chétien co nv a incu,  pra t i ­
q u a n t  et m êm e  mi l i tant .  Aussi ,  dans  
leurs d iscours  au théât re,  nos frères 
anglais n ’ont-i ls  rien caché de leurs 
convic t ions  religieuses.  MM. W a r d ,  
Jews et Hardie  on t  ne t t em en ta f f i rm é 
que s’ils son t  socialistes,  c’est q u ’a­
van t  tou t  ils son t  chré t iens .  Inut i le 
d ’a jouter  q u ’en ré pondan t  aux A n ­
glais,  not re  camarade Paul  Passy a 
c h a u d em en t  appuyé leurs courag eu ­
ses déclarat ions.  Le fonda teu r  de 
L ie fr a  était  tout  dés igné p o u r  co n ­
f i rmer  de son expér ience personnel le 
le témoignage rendu au Chr is t  par  
les socialistes d ’Outre-Manche.

Mais il y  a p lu s :  aux  discours  suc­
cèdent  les c h a n t s ;  et, alors ,  se passe 
cette chose inou ïe :  des cantiques  
tels que  Debout p o u r  J é s u s ? a l ter ­
n a n t  avec les plus  belles s t rophes  de 
l ’In ternat iona le  !

Enf in  le cortège se reforme et les 
m em b re s  des F ra te rn i té s  anglaises 
se r endent  à la Solidari té de Fives- 
Lille, où ils sont  reçus par les pas­
teurs Henry Nick et Elie Gounelle,  
ces infatigables mi l i tants  du ch r is ­
t iani sm e social et du  social isme ch ré ­
tien.

Est-ce encore la police russe chez nous?
T o u s  les é tudiant s  et les é tudiantes  

russes de l’Univers ité  de L au san n e  
on t  reçu ces jours-ci  u n  g ra nd  fac­
t u m  où on leur  de m an d e  de ré pon ­
dre à un  tas de quest ions qui sont  
p lu tôt  de l’espionnage ru sse :

« Votre ra ng  (noble,  paysan,  eîc.) ? 
Où êtes-vous né ? Profession des pa­
r e n t s ?  Où avez-vous passé vot re  jeu­
nesse ? Votre adolescence ? etc. Cau ­
ses qui  vous o n t  fait é m i g r e r ?  P o u r ­
quoi avez-vous choisi  L au sa n n e  ? 
Combien d ’argent  recevez-vous? Qui 
paye vos études ? Avez-vous d ’autres 
m o y e n s ?  Combien,  en moy enne ,  dé- 
pensez-vous  p a r  année  ? Combien 
avez-vous de det te s?  Combien  payez- 
vous p o u r  vot re  cha m b r e  et vot re 
pension ? Combien de personnes  vi­
vent  dans  votre c h a m b r e ?  Allez-vous 
aux  bals ? Etes-vous m em br es  d ’ôr- 
g'anisations pol i t iques  ? En avez-vous 
été m e m b r e ?  Fréquentez-vous  les 
réunions  de la colonie ru s s e ?  De 
quel par ti  partagez-vous les idées ? 
Avez-vous changé d ’opinions  poli ti­
q u e s ;  Q u ’est-ce qui vous a engagé 
à ent re r  dans  un pa r t i?  Est-ce que 
vous  avez été pun i  pour  vos idées 
poli tiques  ? Avez-vous des principes  
m o r a u x ?  Reconnaissez-vous  la vé­
rité d ’une religion q u e lconque?  Re­
connaissez-vous  l’existence d ’un 
Dieu personnel  ? Y croyez-vous en­
core?  Quelque chose a-t-il pris dans  
vos idées la place de la re l ig ion? Re­
connaissez-vous  l’existence d ’un Dieu 
per son ne l?  Y croyez-vous encore?  
Quelque chose a-t-il pris dans  vos 
idées la place de la religion ? Recon­
naissez-vous l’égalité des nat ional ités 
en par t icul ier  des Ju i f s ?  Souffrez- 
vous  de maladies  des voies respira­
toires,  de l ’es tomac,  des maladies  
des femmes,  de neuras thénie ,  e tc .?  
Avez-vous eu des relat ions sexuelles 
et depuis quel  â g e ?  Vous  êtes-vous 
servi de la pros t i tu t ion ? Vous en

servez-vous encore ? Avez-vous eu 
des maladies  vénér iennes ,  la syp hi ­
lis ? »  Et  bien d ’aut res  ques t ions  !

Qu est-ce que  c’est que cette i n q u i ­
s it ion ? Quel Russe serait  assez bête 
p o u r  ré pon dre  et donne r  ains i des 
a rmes  à la police pol i t ique  du tsa­
r isme ?

L a  L ibre  Pensée.

Le lock-out 
des brasseurs

C am arades !
Une lutte sociale ébranle au jo u r ­

d ’hui  la vie éc onomique de la Suisse. 
La  presse bourgeoise reste silencieuse 
et regarde co m m e n t  il est possible à 
60 di rec teurs  de brasseries et 5 avocats 
de pr ive r  5ooo personnes  à peu près 
de leurs m oy ens  d ’existence.

Deux mille ouvriers brasseurs de­
m a n d e n t  à l’Un ion des brasseurs 
suisses le renouvel l ement  de leurs 
tarifs de travail.  Ils ré c lament  la re­
connaissance  du bureau de place­
m e n t  syndical .  P o urquo i  le réc lamons-  
n o u s ?  Parce que les brasseurs  suisses 
jet tent  sans  pit ié s u r  le pavé nos 
camarades  q u a n d  ils ne leur  do n n en t  
plus assez de profits.  Ils jet tent  les 
vieux ouvriers sur  le pavé po u r  les 
re mplacer  par  des jeunes  gens  s o r t an t  
des écoles des brasseurs  du Nord de 
l’Allemagne et s ’en servi r co m m e  
briseurs  de grèves.

Ils veulent ,  pa r  ce moyen,  f rapper  
dans  le dos les prolétaires  des brasse­
ries suisses. P o u r  not re  existence,  
nous  dés irons  de ces Crésus,  p ropr ié ­
taires de brasseries,  le respect des 
ouvriers établis en Suisse. Nous  dési­
rons  que  les rois de la bière nous  
d o n n e n t  satisfaction sur  ce point .  
C’est p o u r  nos femmes,  nos enfants 
que  nous  dés irons q u ’il y soit  fait 
droi t .

Les tordeurs  professionnels de tous  
les droi ts,  les avocats g ra ssemen t  
payés pa r  les brasseurs  suisses,  se 
servent  de leurs armes  malpropre s  et 
vous  m en ten t  lo rs qu ’ils d isent  que 
notre  d e m ande  est une  violence faite 
à leurs droi ts .  Les m êm es  gens  sont  
réun is  a u jo u rd ’hui,  une  des pires 
violences v ient  d ’être perpét rée par  
eux.  Ils v iennent  de chasser  de leurs 
us ines  tous les ouvriers.

Camarades  ! Voulez-vous accepter  
cette monst ruosi té ,  de réduire plus 
de 5ooo ouvriers à la famine et sou­
teni r  60 spéculateurs .  Non ,  c’est im ­
possible.

B oyco tte^  la bière.
P o u r c e  qui concerne  La Ch .-de-Fds  

nous  pouvons  an n o n c e r  q u ’uneassem - 
blée populai re  au ra  lieu sam edi soir,  
3o ju i l le t ,  su r  la place de l’Ouest. 
Les deux  ora teurs  seront  le camarade 
Henr i  Viret,  de Lausann e,  secrétaire 
de la Fédérat ion de l’a l imenta t ion et 
un  col lègue a l l em and ,  dont  nous  ne 
con na issons  pas encore le nom.

Il est vrai,  que mercredi  27 co ur an t ,  
au ra  lieu une nouvel le ent revue ent re  
les délégués pat ronaux et ouvriers,  
au cas, où celle-ci aura i t  un  résul tat  
favorable,  la dite assemblée n ’aura i t  
pas lieu.

Nous  engageons  v ivemen t  les ou­
vriers et c o n s o m m ateu r s ,  conscients 
de s’abs t eni r  de c o n s o m m e r  de la 
bière, pu isque c’est le seul moyen de 
por te r  pré judice à 60 rois de la bière 
qui ,  grâce au travail  des ouvriers,  
peuven t  const ru i re  de splendides  
villas et se p ro m en e r  en carosse et 
en automobi le .

Ouvr iers,  con so m m ateu r s !
Fai tes acte de sol idari té envers  les 

camarades  brasseurs,  leur cause est 
la nôt re,  c ’est le mot i f  p o u r  lequel 
nous  vous  ré pé tons :

B oycottons tou tes les b ières qui pro-

v ienn en t d es brasseries faisant partie

du trust. L. D.

E d i te u r  r e s p o n s a b l e  *. S o c i é t é  d ’Ed i t jo n  e t  d e  P r o p a ­
g a n d e  S o c ia l i s te ,  La C h a u x - d e - F o n d s .



LA SENTINELLE

Parti socialiste neuchâtelois 

Réunion familière
cantonale et assemblée des délégués

à CERNIER (Stand) 
l e  D i m a n c h e  3 i J u i l l e t  1 9 1 0

. PROGRAMME :
M a t i n  10 X  h e u r e s :  Arrivée de ia 

colonne des Montagnes, a c c o m p a g n é e  
p a r  là m u s i q u e  L a  P e r s é v é r a n te  et la 
chora le  L ’A v e n i r  de L a  C h a u x - d e -  
F o n d s .  —  R écep t io n  des sociétés  de  
c h a n t  : le c œ u r  m ix te  L ’A v e n i r  et  le 
G r ü t l i  M à n n e r c h o r  de N e u c h â te l ,  et 
des sec t ions  soc ia l i s tes  et g r ü t l é e n n e s  
d iverses.

M a t i n  10 % heures  : (à l’i n t é r i e u r  
d u  S t a n d )  : Rssemblée des délégués, 
(p r iè re de r é p o n d r e  à -l ’appe l  à l’h e u r e  
exacte) .  L ’o r d r e  d u  j o u r  a été e nvo yé  
à c h a q u e  sec t ion .  Les vo tes se f e ro n t  
c o n f o r m é m e n t  a u x  s t a tu t s  c a n t o n a u x  : 
u n e  vo ix p a r  v in g t  m e m b r e s  inscr i t s .  
T o u s  les au t re s  m e m b r e s ,  p o r t e u r s  
de  leur  car te  a n n u e l l e  d u  p a r t i ,  p e u ­
v e n t  ass i s te r  à cet te  a ss e m b lé e  et 
p r e n d r e  p a r t  a u x  dé l ibéra t ions .

A l’ex té r ie u r  d u  S t a n d  ( em p la ce ­
m e n t  de fête) : P e n d a n t  les in s t a l l a ­
t ions  d u  p i q u e - n i q u e  : Concert apéritif.

M i d i  : Dîner champêtre. (Se m u n i r  
de  vivres. )  U n e  c a n t i n e  se ra  desserv ie  
p a r  M. M e t t r a u x ,  de C e rn i e r .  Il y  a u r a  
de la soupe ,  du  j a m b o n ,  des  pe t i ts  
p a in s ,  etc.

S o i r ,  de 1 à 3 heures  : Grand concert 
vocal et instrumental p a r  les sociétés 
ci tées p lu s  h a u t .  Cet te  pa r t ie  de la 
fête se ra  p a r t i c u l i è r e m e n t  i n t é r e s ­
s a n te ,  n os  ch è re s  sociétés social istes 
a y a n t  b e a u c o u p  t r ava i l lés  p o u r  leurs  
sor t ies  respect ives.  L e u r  reper to i r e  
se ra  des  p lu s  b r i l l an t .

S o i r  3 heures  : Rssemblée-causerie 
générale. S u j e t :  Le soc ia lism e ,  ses d i f ­
f é r e n te s  b ra n ch es  d 'a c t iv i té  e t  son  
but.  U n  de nos  m e i l le u r s  o r a t e u r s  
i n t r o d u i r a  le sujet ,  pu i s  c h a c u n  
p o u r r a  p r e n d r e  la paro le .

S o i r  4  heures  : Continuation des chants, 
jeujc, danse, jeu* de boule, etc. ( P o n t  de 
danse . )

S o i r  6 heures  : Clôture de la fête et 
r e t o u r  d a n s  les foyers.

LE COMITÉ CANTONAL.
N. B. — Il est  b ien  à dé s i r e r  que ,  

de to u s  les p o in ts  d u  c a n t o n ,  de très 
n o m b r e u s e s  fami l les  o uv r iè r e s  a c c o u ­
r e n t  à ce f ra te rn e l  ren de z-vo us .

Ils s’en vont...
N o u s  s o m m e s  au  t e m p s  des v a c a n ­

ces ; les r iches ,  les bo u rg eoi s ,  les p a ­
t r o n s ,  m ê m e  ce ux  qu i  d u r a n t  to u t e  
l ’a n n é e  ne  b a t t e n t  pas  le c o u p ,  s ’en 
v o n t  à la m o n t a g n e  où l’a i r  est  p l u s  
f ra is ,  d a n s  les Alpes ,  c o n t e m p l e r  de 
g r a n d i o s e s  p a n o r a m a s  et d a n s  un  
co in  re t i ré  p o u r  y  v ivre  p a r e s s e u s e ­
m e n t  p e n d a n t  les can i cu l e s .

C ’est  t a n t  m i e u x  p o u r  eux ,  et ce 
n ’est cer tes  pas  la p lu s  m a u v a i s e  de 
leurs  ac t io ns ,  d a n s  le repos  ils d e ­
v i e n n e n t  p r e s q u e  inof fens if s ,  il se ra i t  
à s ou ha i t e r  que  c e r ta in s  de  n os  m a î ­
tres res tassen t  t o u j o u r s  en v acanc es .

Ce q u ’il faut  p o u r t a n t  obse rver ,  
ce qui  i l lustre d ’u n e  m a n i è r e  b ru t a l e  
la b ru ta l i té  de no t re  o r g a n i s a t i o n  so­
ciale,  c’est que  le repos  est  p o u r  ce ux  
q u i  en o n t  le m o i n s  de  m é r i t e  et 
q u ’il est  refusé à ceux  qu i  en o n t  
i m p é r i e u s e m e n t  beso in .

Le  ca lcu l  est  m ê m e  très faux .  Si 
les p a t r o n s  pay a i en t  des vacanc es  à 
l eu rs  o u v r i e r s ,  ceux-ci  bien reposés,  
les ne r f s  ca lm é s  p r o d u i r a i e n t  d a v a n ­
tage  et de m e i l le u re  qua l i té  ; si les 
f e m m e s ,  si les m ères  de famil les,  p e n ­
d a n t  l a g e s t a t i o n  en p ar t ic u l ie r  ava ie n t  
des v acanc es ,  elles p o u r r a i e n t  se re­
pos er  le c o r p s  et  l ’espr i t ,  il est  i n ­
d i sc u ta b le  q u e  les g é n é r a t i o n s  f u t u ­
res y  g a g n e r a i e n t  en f o r c e e t e n  intel ­
l igence.  D a n s  les c o n d i t i o n s  ac tue l les  
les m o y e n s  p ré ve nt i f s ,  q u e  p o p u l a r i ­
sent  le m a l t h u s i a n i s m e  se jus t i f ien t  
p l e in e m e n t .  A d é f a u t  de  re pos ,  il 
faut  évi te r les s u r c h a r g e s .

Si la soc ié té  étai t  o r g a n i s é e  r a i s o n ­
n a b l e m e n t  il y a u r a i t  d u  t r a v a i l  p o u r  
c h a c u n  et des  va c a n c es  p o u r  tous .  
Le  f o n c t i o n n e m e n t  d u  c o r p s  d a n s  
son  e n s e m b l e  se r a i t  r é g u l i e r  et  p e r ­
m e t t r a i t  u n  d é v e l o p p e m e n t  inf ini .  
L ’a b o n d a n c e  et  les i n d ig e s t i o n s  des 
u n s ,  la m is è r e  et la fa im  des a u t r e s  
f e ro n t  c r o u l e r  n o t r e  édifice social .  
Alor s  ce se ra  t a n t  m i e u x  p o u r  les u n s  
et les a u t r e s .  C.  G.

RAPPORT ANNUEL
d e  la

Société suisse du G rü tli etdu 
Parti socialiste suisse

Le r a p p o r t  a n n u e l  de la Société 
su isse  d u  Grüt l i  et d u  P a r t i  soc ia ­
liste su isse ,  c o n c e r n a n t  1909, v i en t  
de  p a r a î t r e .  Ce v o l u m e ,  d ’e n v i r o n  
3oo pages ,  c o m p o s é  et  réd igé  p a r  
M. F â h n d r i c h ,  secré ta i re  d u  C o m i t é  
c e n t r a l  d u  G rü t l i  e t d u  P a r t i  soc ia lis te 
su isse ,  c o n s t i t u e  u n e  h i s t o i r e  c o m ­
plète du  m o u v e m e n t  o u v r i e r  sui sse  
en  190g, de ses lut tes  et de ses e fforts  
d a n s  le d o m a i n e  p o l i t i q u e ,  sy n d ica l  
et  coopéra t i f .

D a n s  des ta b le a u x  brossé s  de m a i n  
de m a î t r e ,  le r a p p o r t  fai t  rev ivre  les 
p h ase s  p r in c ip a le s  de l’in c e s s a n te  
ba ta i l le  s o u t e n u e  p a r  les o r g a n i s a t i o n s  
o u v r i è r e s  s u r  le t e r r a i n  local ,  c a n t o ­
na l  et  fédéra l ,  p o u r  p l u s  de  l iber té,  
p lu s  de jus t ice  et p lu s  de bien-être.

T o u t  cela est  dé c r i t  à g r a n d s  t ra i t s ,  ■ 
s a n s  r ien  o m e t t r e  d ’essen t ie l  et c e p e n ­
d a n t  avec  u n  e n t h o u s i a s m e  c o m m u ­
nica t i f .  L ’ou v ra g e  fai t  g r a n d  h o n n e u r  
à son  a u t e u r  : to u t  l e c teur  c o m p r e ­
n a n t  l’a l l e m a n d  le p a r c o u r r a  avec u n  
v i f  in té r ê t  et avec  g r a n d  prof i t .  A 
l ’a p p u i  d u  r a p p o r t  p r o p r e m e n t  dit ,  
on  y  t r o u v e  u n  mat ér ie l  s t a t i s t iq ue  
t rès  c o m p l e t  et d ’u n e  g r a n d e  v a l e u r  
p o u r  t ou te s  le s o r g a n i s a t i o n s o u v r i è r e s ,  
u n  t r é s o r  de r e n s e i g n e m e n t s  u t i les  
p o u r  les m i l i t a n t s  et  les p r o p a g a n ­
d is tes  de  to u te s  n u a n c e s .  D o m m a g e  
q u ’il ne  pu is se  ê tre  éd ité  en f rança is  
à l’usage  des c a m a r a d e s  de la Suisse  
r o m a n d e !  ( A  S u iv r e ) .

GRAND CONSEIL
S éance  d u  m a r d i  26 ju i l l e t  i g i o
Il est  p ro cédé  à l’a s s e r m e n t a t i o n  de 

t r o i s  d é p u té s  e n t r e  a u t r e s  d u  c a m a ­
rade  H .  Sc he l l i ng .

L ’as s e m b lé e  vote u n  c réd i t  de fr.  
5o,ooo  p o u r  l ’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n  re ­
g is t re  fonc ie r .  Cet te s o m m e  sera ré ­
pa r t i e  e n  c in q  a n n u i t é s  à  p a r t i r  de 
l’exerc ice  ac tue l .

Le  décrê t  c o n c e r n a n t  le d é ve lo p­
p e m e n t  de l’e n s e i g n e m e n t  d u  d ro i t  
à l’U n iv e r s i té  de N euc hâ te l ,  _ est  a c ­
cepté s a n s  o p p o s i t i o n .

U n e  s o m m e  de 4000 fr.  est  a l louée  
a u x  e x p o s a n t s  h o r l o g e r s  n eu châ te lo i s  
à l ’E x p o s i t io n  de Bruxe lles.

P o u r  les v ic t im es  des i n o n d a t i o n s  
de  Suisse ,  il est  a l loué  u n e  s o m m e  
de 3ooo fr.

A p r o p o s  de la c o m m u n i c a t i o n  au  
su je t  d ’u n  p ro j e t  de  loi s u r  les s u c ­
ces s ions  et d o n a t i o n s  à cause  de m o r t ,  
le c a m a r a d e  L i n i g e r  prof i te  de  faire 
c o n n a î t r e  a u x  dé p u té s  le p o i n t  de 
vue  de la d é p u t a t i o n  soc ia l i s te c o n ­
c e r n a n t  cet te loi.

P o u r  r e m p l a c e r  le c a m a r a d e  D u ­
bois  a u x  c o m m i s s i o n s  su iv a n te s ,  so n t  
n o m m é s  :

C o m m i s s i o n  des p é t i t io ns  : W .
F a t t o n .  C o m m i s s i o n  des c o m p t e s  ; L: 
V o u m a r d .  C o m m i s s i o n  spéc ia le p o u r  
la r év i s io n  de l ’a r t .  34, de la loi s u r  
les c o m m u n e s  : V. V a lo t t o n .

L a  loi s u r  l’e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r  
(Univers i té ) ,  est  a dop té e  sa ns  lon gue  
d is c u s s io n .

M.  A- C lo t tu  dé ve lop pe  son  i n t e r ­
pe l la t ion  s u r  les m e s u r e s  q u i  p o u r ­
r a ie n t  ê t re  pr i se s  p o u r  év i te r  le re­
t o u r  d ’u n  e x h a u s e m e n t  excess if  du  
n ive au  d u  lac et p o u r  a t t é n u e r  les 
c o n s é q u e n c e s d e l ’i n o n d a t i o n  ac tue l le  
de la r ive ne uchâ te lo i s e .

M. P e r r ie r ,  c h e f  d u  D é p a r t e m e n t  
des T r a v a u x  p ub l ic s ,  ap rè s  u n  long

exposé  déc la re  q u e  le Conse i l  d ’Et a t  
c h e r c h e r a  à se m e t t r e  d ’acco rd  avec  
les g o u v e r n e m e n t s  de  V a u d  et  de 
F r i b o u r g  et,  q u e  les in o n d é s  n e u c h â ­
telois b é néf ic ie ro n t  c e r t a i n e m e n t  de 
la col lecte fédérale.

L a  séance  est  levée à 5 he u re s  et la 
s e s s i o n 1 close.

T o u s  les m e m b r e s  d u  g r o u p e  soc ia ­
liste é ta i en t  p r é se n t s .

1 ci &, Là
Bertoni recourt. —  Le 7 ju i l l e t  de 

cet te a n n é e ,  le t r i b u n a l  de  pol ice  de 
La  C h a u x - d e - F o n d s , c o n d a m n a L o u i s  
Be r ton i  de Genève ,  à 3 jo u r s  de pr i s on  
p o u r  i n f r a c t i o n  à u n  a r rê té  d ’e x p u l ­
s io n  q u i  av a i t  été p r i s  c o n t r e  lui .

O n  se s o u v i e n t  q u e  Ber toni  par t i -  
t i c ipa  le 26 av r i l  d e r n i e r  à u n e  as ­
se m blé e  g éné ra l e  des o u v r i e r s  h o r l o ­
gers ,  b ie n  q u e  le t e r r i t o i r e  n e u c h â ­
telo is  lui  fu t  in te rd i t .

O r  Ber ton i  v i e n t  de  r e c o u r i r  au  
T r i b u n a l  fédéra l ,  auss i  b ien c o n t r e  
l’a r r ê t é  d ’e x p u l s i o n  q u e  c o n t r e  la c o n ­
d a m n a t i o n  d o n t  il v i e n t  d ’ê tre l’obje t .

Heureux pays. —  L a  c o n s o m m a ­
t ion de l’a lcool  a d i m i n u é  en A n g l e ­
te r re ,  a  d i t  le C h a n c e l i e r  de l’Echi -  
q u i e r ,  de 10 m i l l i o n s  de g a l lo ns ,  soi t  
45 m i l l i o n s  de  l i t res ,  p a r  r a p p o r t  à 
l’a n n é e  p r é c é d e n t e .  ( L e  T e m p s , d u  7 
jui l l et ) .

D ’un  a u t r e  cô té,  le 7 ju i l le t ,  à la 
C h a m b r e  des  C o m m u n e s ,  M. A s q u i t h  
p r e m i e r  m i n i s t r e ,  d i t  q u e  les re t r a i ­
tes p o u r  les v ie i l l a rds  so n t  inscr i tes  
au  b u d g e t  p o u r  23g , 5oo ,ooo  f rancs .  
Il y  a auss i  des  a u g m e n t a t i o n s  p o u r  
l’i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e ,  les ré fo rm e s  
sociales et d ’a u t r e s  dépe nses  c ivi les .

« M a i s ,  a jo u te  M. A s q u i t h ,  n o u s  
c o n s a c r e r o n s ,  cet te a n n é e ,  22g m i l ­
l io ns  à la r é d u c t i o n  de  la Dette .  N o u s  
s o m m e s  la seule  n a t i o n  du  m o n d e  
qu i  rédu ise  sa Det te,  t o u t  en f a i s an t  
face à l’a c c r o i s s e m e n t  des dépenses  
p o u r  la défense  n a t i o n a le  et les ré ­
fo rm e s  sociales  ».

De  lo ng s  a p p l a u d i s s e m e n t s  o n t  
s a l u é  cet te  dé c la r a t io n .

Lésinerie envers les petits employés
des C. F. F. —  E n s u i t e  d ’u n e  déci­
s io n  de la Di rec t ion  g éné ra le  des 
C . F . F . ,  les p e r m i s  de c i r c u la t i o n  s u r  
les l ignes  de c h e m i n  de f e r s e c o n d a i -  
res su isses de m ê m e  q u e  les p e r m i s  
s u r  les l i gnes  é t r a n g è re s  s e r o n t  c o m ­
pr i s ,  à l’av e n i r ,  d a n s  les d o uze  p e r ­
m i s  p r é v u s  p o u r  le p e r s o n n e l .  J u s ­
q u ’à m a i n t e n a n t ,  les e m p lo y é s  et 
o u v r i e r s  des C . F . F .  a v a ie n t  d r o i t  à 
douze  p e r m i s  p a r  a n n é e  s u r  le réseau  
des C. F.  F .  et  de p lu s  à q u a t r e  
p e r m i s  s u r  c h a q u e  l igne  s e c o n ­
da i re ,  p lu s  d e u x  p e r m i s  p o u r  l’é t r a n ­
ger.

La D i r ec t io n  g é n é ra le  des  C . F . F .  
se m o n t r e  t o u j o u r s  a n i m é e  d u  m ê m e  
e sp r i t  b u r e a u c r a t i q u e ,  c ’est -à-d ire  
m e s q u i n ,  De que l l e  u t i l i té  est-i l  de 
ré d u i r e  les e m p l o y é s  de  c h e m i n  de 
fer  f édé raux  à la po r t i o n  c o n g r u e  en 
m a t iè r e  de p e r m i s ?  O n  se le d e m a n ­
de en  va in .  L a  D i r ec t ion  se ra i t  infi­
n i m e n t  p lu s  sage de  s ’e f f o r c e ra  n o u s  
fai re de b o n n e  pol i t i q u e  de c h e m i n  
de fer, m a i s  ce se ra i t  u n  peu  p lu s  
difficile q u e  de  r o g n e r  q u e l q u e s  m a i ­
g re s  a v a n ta g e s  a u  pe t i t  p e r s o n n e l ,  
a v an ta g es  q u i  ne  c o û t e n t  r ien a u x  
C o m p a g n i e s  de t r a n s p o r t .

FLEUR1ER. — A nos autorités. —
Me serai t - i l  p e r m i s  de  d e m a n d e r  p u ­
b l i q u e m e n t  ce q u e  je n ’ai p u  o b t e n i r  
p a r  de ré i térées  c o r r e s p o n d a n c e s  h o n ­
nêtes  et  loya les  :

1. Au  Conse i l  d ’E ta t  du  c a n t o n  de 
N eu ch â te l  ;

que l le  est  p o u r  lui la m a n i è r e  d ’a p ­
p l i q u e r  l’a r t icle  14, d u  r è g l e m e n t  des 
s a p e u r s - p o m p i e r s  de n o t r e  c o m m u n e ,  
le d i t  é t a n t  c o n t r e - s ig n é  p a r  lui.

2. A u x  au to r i té s  c o m m u n a l e s ,  à la 
c o m m i s s i o n  d u  feu et t o u t  p a r t i c u ­
l i è r e m e n t  à M. Georges  Borel ,  c o m ­
m a n d a n t  du  c o rp s ,  to u s  à F le u r i e r ,  
de v o u lo i r  é g a l e m e n t  d i re  c o m m e n t  
ils in t e r p r è t e n t  l ’a r t ic le  14 d u  d i t  rè­
g l e m e n t ,  l eque l  d i t  :

« T o u t  c i t oyen  do i t  le se rvice  de 
p o m p e » .  A u t r e  p a r a g r a p h e  « à  p a r t i r  
de l’âge  de v i n g t a n s j u s q u ’à 40 a n s » .

J ’a i m e r a i s  q u e  d a n s  le u r s  expl i ca ­
t i o n s  (s’ils j u g e n t  bon  d ’en d o n n e r )  
ils n ’o u b l i e n t  pas  de  n o u s  d i re  
p o u r q u o i  ils re fu se n t  de r e c o n n a î t r e  
q u ’il est  i n jus te  d ’i m p o s e r  à  des  c i ­
t o y e n s  d ’en faire pa r t i e  t o u t  en  favo­
r i s a n t  u n e  a u t r e  ca t égor ie  q u i  n a t u ­
r e l l e m e n t  n ’a p p a r t i e n t  pas  à la classe  
o u v r i è r e .

C a r  d a n s  n o t r e  local i té  p lu s  de  5oo 
c i t o y e n s  d o i v e n t  ê tre  s o u m i s  à ce 
r è g l e m e n t .

J ’ap p o r t e r a i  p l u s  de dé ta i l s  d a n s  
u n  p r o c h a i n  a r t ic le .

L o u i s  G u i l l a u m e - G e n t i l .

—  T o u s  les c a m a r a d e s  soc ia lis tes  
qu i  d é s i r e n t  se r e n d r e  à C e r n i e r  d i ­
m a n c h e  3 i ju i l l e t ,  s o n t  p r iés  de  se 
fa i re  in s c r i r e  a u p r è s  d u  p r é s i d e n t  G. 
J u v e t - L e u b a ,  j u s q u ’à v e n d r e d i  soi r .  
Que  c h a c u n  c o m p r e n n e  b ien  l’u t i l i té  
de cet te belle r é u n i o n .  L e  C om ité .

—  Q u i c o n q u e  a ass i s té  à la d e r ­
n iè re  séance  d u  Conse i l  géné ra l  et a 
lu  le c o m p t e - r e n d u  de cet te d e r n i è r e  
s u r  le C o u r r ie r  d u  V a l -d e -T r a v e r s ,  
s’est  s a n s  d o u t e  d e m a n d é  si l’a u t e u r  
P a u l  R o c h a t  é ta i t  b ien  placé  p o u r  
d i sc ré d i te r  cet te  a u to r i t é .  Au  d i re  de 
ce m o n s i e u r ,  cet te  séa nce  a u r a i t  été 
t e l l e m e n t  t u m u l t u e u s e  q u e  l’on  es t  
t e n té  de c ro i re  q u e  nos  c i t oyens  ne 
s a v e n t  d i s c u t e r  avec  r a i s o n .  M.  R o ­
c h a t  a m a n q u é  u n e  belle occas ion  
de se tai re,  il a u r a i t  p u  faire p r e u v e  
de p lu s  d ’inte l l igence ,  ce q u i  n ’a 
é t o n n é  p e r s o n n e .

Voici  ce d o n t  il s ’ag issa i t  p o u r  dé­
c h a î n e r  la rage  de cet  e sp r i t  éclai ré  : 
L a  C o m m i s s i o n  des  c o m p t e s  ap rè s  
é t u d e  a p p r o f o n d i e  a c o n s t a t é  q u e  le 
t ravai l  i n c o m b a n t  a u  p répo sé  des  
congés ,  a u  secré ta i re  et  a u  d i r e c t e u r  
des écoles p r i m a i r e s ,  ne  c o n c o r d a i t  
pas  avec  la s o m m e  de fr.  1200 i n s ­
c r i te  au  b u d g e t  et  d e m a n d a i t  q u e  
cet te  s o m m e  soi t  aba issée  à fr. goo.  
Nos  c a m a r a d e s  o n t  a p p u y é s  cet te 
d e m a n d e ,  a t t e n d u  q u e  M . G u y e ,  juge 
de pa ix ,  l equel  r e m p l i t  les fo n c t io n s  
de d i r e c t e u r  et cela p a r  d é v o u e m e n t  
n o u s  d i t -o n ,  t o u c h e  400  fr.  p o u r  ef­
fec tuer  u n  t rava i l  payé à ra i son  de 
fr. 5 .— l’h e u re .  P eut -ê t re  d a v a n ta g e .  
Quel  d é v o u e m e n t  !

Il est  à n o t e r  q u e  si u n  c i toyen  
doi t  se r e n d r e  a u p r è s  de M. le Juge ,  
p e n d a n t  q u ’il effectue u n e  t o u r n é e  
de  ses classes ,  il t r o u v e  la p or te  close,  
d ’où  per te  de te m p s .  Il y  a d o n c  i n ­
c o m p a t ib i l i t é  p o u r  cet te  r a i s on  et c u ­
m u l  p o u r  le t r a i t e m e n t .

Q u a n t  à M. R o c h a t ,  q u i  r e m p l i t  
les d e u x  a u t r e s  f o n c t i o n s  préc i t ée s ,  
il n ’é ta i t  p o i n t  p lacé p o u r  c r i t i q u e r  
ceux  q u i  t r a v a i l l e n t  avec  a b n é g a t i o n  
p o u r  la localité.  Cet te  d e m a n d e  ju s ­
tifiée est  a d o p té e  p a r  la m a jo r i té .

N o s  c a m a r a d e s  soc ia l i s tes  p e u v e n t  
ê tre s û r s  q u e  n o t r e  d e rn iè r e  séance  
n ’a pas  été u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d r a ­
m a t i q u e ,  lors  m ê m e  q u e  le r e p o r t e r  
d u  C o u r r ie r  é ta i t  qua l i f ié  p o u r  t i r e r  
le r i d e a u  et faire l ’A r l e q u i n .  X.

LOCLE. — Levée de boycott. —
L ’U n i o n  O u v r iè r e  a déc idé  de  lever 
le boyc ot t ,  c o n c e r n a n t  la b r a s se r ie  
L e p p e r t ,  de n o t r e  vi l le,  M m e  Lep-  
pe r t  a y a n t  accep té  t ou te s  les c o n d i ­
t i o n s  p ré se n t ées  p a r  nos  c a m a r a d e s  
b r a s s e u r s .  Les a u t r e s  br a s se r i e s  res ­
te n t  r i g o u r e u s e m e n t  boycot tées .

O u v r i e r s  ne buvez  p l u s  q u e  de la 
b iè re  Lep p e r t .  J e a n -L o u i s .

L A  C H A U X -D E -F O N D S
Parti socialiste. — V e n d re d i  2g 

c o u r a n t  à 8 'A h .  d u  soi r ,  a s se m b lé e  
gé n é ra le  e x t r a o r d i n a i r e .  O r d r e  d u  
j o u r  (vo i r  à la p r e m i è r e  page).

Que personne n'oublie
Il est rappelé à tous les militants l'as­

semblée extraordinaire de ce soir mer­
credi à 8 h. X  au Cercle ouvrier, Grande 
salle.



L A  S E N T I N E L L E
Commune de La Chaux-de-Fonds

ELECTION
des Conseils de prud’hommes

Présentation des candidats

Les sociétés pa tronales e t ouvrières, les corporations de m étiers et tous les 
ouvriers e t pa trons su isses (syndiqués on non syndiqués) domiciliés dans la 
comm une de La Chaux-de-Fonds, sont invités à  se réun ir en assem blées prépa­
ra to ires  — organisées à  leu r convenance — avant le 29 juillet, afin de choi­
s ir leurs cand idats aux Conseils de p rud’hommes en vue de l’élection des dits 
Conseils qui au ra  lieu les

6 et 7 août prochains
Ces assem blées au ro n t à  désigner :

16 candidats em ployés et ouvriers, pour le 1er groupe 
(Horlogers, fabricants d’horlogerie, fabricants d’ébauches, fabricants d’échap­

pem ents, blancs d’horlogerie, em boiteurs, repasseurs, dém onteurs rem onteurs, 
fabricants de ressorts, faiseurs d’assortim ents, ancres et cylindres, fabricants de 
p ierres, fa iseu rs de cadrans, pein tres en cadrans, faiseurs d ’aiguilles, adoucis­
seurs, a rrondisseurs. sertisseurs, doreurs, pivoteurs, rhabilleurs, régleurs, nicke- 
leurs, débris, polissage d’acier, ém ailleurs. penduliers. m écaniciens, fabricants de 
m écanism es, fabrican ts d’outils d’horlogerie, fabricants d’in trum ents de physique 
ou de précision, fourn itu res d’horlogerie.)

16 candidats patrons, pour le même groupe

16 candidats em ployés et ouvriers, pour le 2me groupe 
(Monteurs de boites, tourneurs, acheveurs, dégrossisseurs, décorateurs, g ra ­

veurs, guillocheurs. ciseleurs, décorateurs de cuvettes, ém ailleurs su r fon d s de 
boîtes, fa iseu rs d’anneaux, de pendants, fa ise u rs  de secrets fa iseurs d,-> cou­
ronnes, cuvetiei'S j bijoutiers, joaillers, o rfèv res , fo n d eu rs , gainiers.)

16 candidats patrons pour le même groupe •

16 candidats em ployés et ouvriers, pour le 3me groupe 
(Architectes, ingénieurs, en trepreneurs, m enuisiers, ébénistes, parqueteu rs 

charpen tiers, sc ieurs de long, torrassiers. bardeurs, paveurs, tailleurs de p ierres 
m açons, p lâtriers, couvreurs, tu iliers, briqueteurs. cim enteurs, a sp h alteu rs , mo­
saïstes, m arbriers, pein tres e t décorateurs en bâtim ents, pein tres d ’enseignes, 
fontain iers, poêliers, fum istes, ram oneurs, vitriers, fabricants de cadres, m aré­
chaux-ferrants, se rru rie rs, chaudronniers, ferblantiers, lam pistes, tap iss ie rs, m a­
telassiers, tou rneurs , charrons, eolïretiers. tonneliers, boisselliers. arm uriers, cou ­
teliers, com m issionnaires-portefaix, voituriers et cochers, jardiniers-fleuristes.)

16 candidats patrons, pour le même groupe

12 candidats em ployés e t ouvriers, pour le 4me groupe 
(Tailleurs d’habits, fabrican ts de chem ises et de bonneterie, chapeliers, te in ­

tu rie rs  ; fab iican ts de broderies, p assem en tiers; fabricants de dentelles, fabri 
cants de fleurs, fabricants de parap lu ies ; gantiers ; cordonniers ; selliers ; coif­
feurs, parfum eurs.)

12 candidats patrons, pour le même groupe.

12 candidats em ployés et ouvriers, pour le 5me groupe 
(Magasins de détail et leurs em ployés ; hôtels, re stau ra teu rs , cafetiers, bras 

seurs, m archands de vin ; laitiers, fru itie rs ; boulangers, pâtissiers, chocolatiers 
confiseurs ; bouchers, charcutiers, tripiers.)

12 candidats patrons, pour le même groupe.

12 candidats em ployés e t ouvriers, pour le 6mc groupe.
(Banquiers, com m erçants en gros, com m issionnaires de comm erce ; im pri­

m eurs, lith o g rap h es , photographes ; en trep rises de chem ins ce fer ; m aîtres , 
dom estiques e t journaliers.)

12 candidats patrons, pour le même groupe.

Les citoyens qui, sans être  ouvriers ni patrons dans une industrie  spéciale, 
son t sim plem ent dom estiques de m aisons particulières ou qui ont des dom es­
tiques à leu r service, peuvent voter dans le  6° groupe.

-------------------------  s
Tous les citoyens p résentées doivent être Suisses et rem plir les condition 

ordinaires d’éligibilité.
T ou tes le s  p résen ta tio n s  — celles des corporations aussi bien que 

cellos des sim ples citoyens — deront être faites par écrit et adressées au Con­
seil comm unal avan t le  2 9  J u ille t ,  à  m idi.

La liste des candidats se ra  a rrê tée  le vendredi 29 Juillet, à midi.
Ceux qui les feront devront indiquer exactem ent les noms et prénoms, l’âge, 

la nationalité, la profession, le domicilo et l ’adresse des candidats.
Ils devront déclarer égalem ent au nom do quelle société ou de quel groupe ils 

font leur présenta tion , éventuellem ent s’ils la  font en leu r nom personnel et 
donner leur signature très lisible et léur adresse.

Le Conseil communal tiendra  compte de toutes les p résentations régulière­
m ent faites à  condition qu’elles visent les citoyens éligibles. Il fera é tablir des 
lis tes de candidats qui seront distribuées aux électeurs lors de l’élection.

Les électeurs re s ten t libres de ne pas faire usage des listes de p résenta tions 
et d’écrire les nom s des candidats de leur choix su r l’enveloppe électorale qui 
leur sera distribuée.

Une affiche donnera les renseignem ents nécessaires sur l’élection propre­
m ent dite.

Les listes de candidats aux six conseils seront affichées un jo u r avan  
l’élection.

La Chaux-de-Fonds, le 21 Juillet 1910. -1195

Au nom du Conseil communal :
Le Secrétaire, E. T isso t . Le Président, P a u l M osim ann.

La Liquidation générale
du Magasin de Confections 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enïants

L. TSCHUMY & GIROD
Fritz-Courvoisier 16

se continue toujours et

ciiacun
se rend bien compte que c’est une réelle 
occasion de BIEN S’HABILLER

A TRÈS BON MARCHÉ

- Aü LION ■
Magasin do Cliaussures 

Place Neuve 10 - La Chaux-de-Fonds
Le choisie plus 
important en - C N R Ü S S U R E 5 de tous - • - 

- - - genres

S p é c ia lité  d 'artic les cou ran ts
Maison renomm ée par la qualité supérieure de sa  m archandise 

Se recom mande, J .  B R A N D T

Coopérative des Syndicats
Armes-Réunies (Serre 90), Progrès 88, Nord 7, 

Numa-Droz 6, Grenier 14, David-P.-Bourquin 1, Serre 43

Fr. 509.656,10

Fr. 108.849,54 soit27% 
Fr. 42 .722,72  
Fr. 33.416,52  

• 10 %
3 %
5 %
5 %
5 %

Débit de l’exercice 1909-1910  
Augmentation du débit sur l ’exer 

cice 1908-1909  
Excédent net 
Ristourne

a) sur épicerie-mercerie
b) sur boulangerie
c) sur combustibles
d) sur tissus
e) sur chaussures 
t) sur ustensiles de ménage 5 %

Versement au fonds de réserve Fr. 8 .306 ,20
Versement au fonds des veuves Fr. 500 .—
Versement au fonds de maladie Fr. 500.—

La liste de distributîou de la ristourne a paru dans L a  Coopéra­
tion du 16 juillet. H8 Q2 4 C 4 1 1 1

Grâce à ses approvisionnem ents considérables, la

Pharmacie Coopérative
est en m esure de satisfaire n’im porte quelle commande en

B a u x  m in é r a l e s
Objets de pansement en première qualité.
Les ordonnances et m édicam ents sont expédiés p a r  retour d u  courrier, con­

tre rem boursem ent. 5178

Jicor, affiCTOIÏE'

Les rhumatismes 
et névralgies

sont im m édiatem ent soulagés et gué­
ris par les

rem ède dom estique d’une grande effi 
cacité, qui guérit aussi les lumbago 
migraine, maux de tète, rage de den ts 
etc., etc.

Le ilacon : 1 fr. 50
Pharmacie Centrale

La Chaux-de-Fonds

ETUDE

A. Lëwer
AVOCAT

22, Rue Léopold-Robert 22
P ro c ès-c iv ils . — D éfen ­

se s  devan t la  Cour d’a s s i­
ses, le s  tr ib un aux  correc­
tion n els e t  de police.

Assurance et Règlement 
des accidents du travail.
Gérance - R ecouvrem en t

70, rue de la Paix
12, Fritz-Courvoisier 

Place du Marché
Renommé beurre de tab le, centri­

fuge extra en pains de

Gæhler
' 4, rue Léopold-Robert 1 4 3 0  

Spécialité cio

0 DEBETS
Ganterie — Broderie — Dentelles

Laizes — Galons — Robes brodées 
Sous-vêtements pour Dames 

Messieurs et Enfants. 
Cravates, Cols, Parures, Jupons, Blouses 
Peignes — Mouchoirs})— Monogrammes 
Articles pr enfants et bébés — MERCERIE

gram m es an p rix  de 85 cen tim es
2 0 0  gram m es à 7 0  cen tim es
B eurre de cn is in e  au prix du jour
Excellent from age de la vallée de 

la Sagne. gras, mi-gras e t maigre, dep. 
6 0  cent, le demi-kilo.

Spécialité do R och efort, Schab- 
ziger, Iiim burg, T ils it .

S a u c isse  de la  S agne très appré­
ciée.

Grand choix de confitures de Lenz 
burg au détail e t en seaux de 5 kg.

Lait Œ ufs de commerce 
S ard ines, Thon. 2653

Gorricide Bourquin
g u é r it  sû rem en t en quelques  
jours le s  cors e t  le s  verru es  

Flacon Fr. 1.25

Pharmacie Bourquin
rue Léopold-Robert 39

Mme Dumont
Coiffeuse 

lO, rue du Parc, ÎO
Téléphone 4 5 5

Spécialité Scliampoing-Friction à  la 
Quinine, aux Racines d’Orties, au 
Suc de Bouleau, aux Camomilles, à la 
Violette et à tous parfums.

_ Q{F® — —
A. CORLET

Mécanicien-Modeleur 
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue de l’HÔtel-de-Ville, 7b

Réparation de Machines Agricoles 
P inces pour G raveurs  

© Emaillage au Four p. Vélos, Motos 0

OUVRIERS
P r é se r v a tifs . — Moyens préventifs 

pour éviter grandes familles et pour 
hygiène sexuelle. S’adresser Nord 41. 
au 4me étage.

LISEZ!
Jja Mère, M. Gorki
E n  P rison ,  „
L es Vagabonds. ,.
Vie de Jeanne d ’Arc 
T rava il,  Zola
D erniers Contes, Dr Châtelain,
Terres vierges, Tourguomeff,
Les Am es mortes, „
L es Désenchantées, Pierre Loti, 
P rincesse de Science, Col. Y ver.
Vers la  Bonté. Paul Ginisty 
P ortra its  d 'en fan ts,  H. Bordeaux,
L es ye u x  qu i s'ouvrent, „
Eugénie G randet Honoré Balzac,
L e L y s  d a n s  la Valliée. „
Nouvelles N apolita ines, Marc.

Monnier 
Vieilles femm es, Pliil. Monnier,
Am es dorm antes, D. Melegari, 
L ’Intelligence des F leurs.  Mæter- 

link
L a  Vie des Abeilles, Mæterlink,
Le Trésor des H um bles  „
Notes de Botde  (Algérie, Tunisie, 

Maroc)
Pêcheurs d ’Is lande .  Pierre Loti,
L a Com ète, brochure T. Combe 

en vente.

Librairie Coopérative
Rue delà Balance 16

iwltliiritr
rue-de la Serre 35-a 

La Chaux-de-Fonds

3.50
3.50
3.50
7.50
3.50
3.50 
3 — 
2. -
3.50
3.50

3.50
3.50
3.50
3.50

3.50
3.50 
350

3.50
3.50
3.50

3.50
3.50 
, est

Rendez-vous de tous les syndicats.

Grandes et  p e t i te s  sa lle s
R enseignem ents concernant toutes 

le s  organisations syndicales.
Bonne consom m ation  

R esta u ra tio n  B IL L A R D
Se recommande à tous les ouvriers 

syndiqués.


